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UN

 

Y

 

OYAGrE

dans

 

I

 

Ouzbekistan
en

 

im

(D’apres

 

des

 

documents

 

conserves

 

aux

 

Archives

 

Princi-

pales

 

du

 

Ministere

 

des

 

Affaires

 

Etrangeres

 

a

 

Moscou)

Communication

 

de

 

N.

 

Tcharykow



La

 

position

 

geographique

 

de

 

la

 

Russie

 

et

 

la

 

voie

 

qu’a

 

suivie

 

le

developpement

 

historique

 

de

 

ce

 

pays

 

ont

 

toujours

 

rendu

 

l’etude

 

de

l’Orient

 

l’objet

 

d’un

 

haut

 

interet

 

pour

 

les

 

homrnes

 

d’etat

 

et

 

les

 

sa-

vants

 

russes :

 

aussi

 

leur

 

ont

 

elles

 

procure

 

des

 

facilites

 

exceptionnelles

pour

 

acquerir

 

une

 

connaissance

 

etendue

 

et

 

exacte

 

d’une

 

partie

 

con-

siderable

 

de

 

l’Asie.

A

 

une

 

epoque

 

ou

 

les

 

autres

 

etats

 

de

 

l’Europe

 

connaissaient

 

a

peine

 

de

 

nom

 

les

 

peuples'

 

du

 

Nord

 

et

 

du

 

Centre

 

de

 

ce

 

continent,

 

la

Russie

 

entretenait

 

avec

 

la

 

plupart

 

d’entre

 

eux

 

des

 

relations

 

directes

et

 

suivies.

 

Pour

 

ne

 

parler

 

que

 

de

 

la

 

partie

 

de

 

1’Asie

 

Centrale

 

a

 

la-

quelle

 

on

 

a

 

donne

 

le

 

nom

 

de

 

1’

 

Ousbekisian,

 

la

 

Russie

 

recevait,

 

a

dater

 

du

 

XYI

 

siecle,

 

des

 

ambassades

 

frequentes

 

de

 

la

 

part

 

des

 

Khans
de

 

Khiva

 

et

 

de

 

Bokhara;

 

des

 

marchands

 

Khiviens

 

et

 

Bokhares

 

ve-

naient

 

regulierement

 

en

 

Russie,

 

echanger

 

les

 

produits

 

de

 

leur

 

patrie
contre

 

ceux

 

de

 

l’Europe

 

et,

 

enfin,

 

le

 

gouvernement

 

des

 

Tzars

 

expe-

diait

 

de

 

son

 

cote

 

a

 

Khiva,

 

a

 

Bokhara

 

et

 

a

 

Balkh

 

des

 

Envoyes

 

et

 

des
commergants

 

dont

 

les

 

observations,

 

faites

 

sur

 

place

 

et

 

en

 

connais-
sance

 

de

 

cause,

 

venaient

 

amplifier

 

et

 

rectifier

 

les

 

informations

 

re-

cueillies

 

par

 

d’autres

 

voies.
Grace

 

au

 

soin

 

avec

 

lequel

 

les

 

documents

 

des

 

relations

 

de

 

la
Russie

 

avec

 

I’Orient

 

ont

 

ete

 

conserves

 

au

 

Bureau

 

des

 

Ambassades

 

a

Moscou

 

(„Possolski

 

Prikaz“)

 

et,

 

a

 

dater

 

de

 

la

 

translation

 

de

 

la

 

Re-

sidence

 

a

 

St.-Petersbourg,

 

aux

 

Archives

 

des

 

Affaires

 

Шгangeres,

 

creees

des

 

lors

 

a

 

Moscou

 

meme,

 

grace

 

a

 

ce

 

soin,

 

les

 

connaissances

 

que

la

 

Russie

 

avait

 

sur

 

l’Orient

 

au

 

XYI,

 

au

 

XVII

 

et

 

au

 

XVIII

 

sie-
cles

 

n’ont

 

pas

 

ete

 

perdues

 

pour

 

la

 

posterite

 

et

 

doivent

 

devenir

 

a

 

pre-

sent

 

une

 

des

 

sources

 

d’informations

 

precieuses

 

sur

 

l’histoire

 

des

 

peu-

ples

 

de

 

l’Asie.
C’est

 

au

 

nombre

 

de

 

ces

 

documents

 

que

 

se

 

trouvent

 

les

 

pieces
relatives

 

au

 

voyage

 

dans

 

l’Ouzbekistan,

 

entrepris

 

en

 

1669

 

par

 

Boris
Andrejevitch

 

Pazoukhine,

 

qui

 

fut

 

envoye

 

par

 

le

 

Tzar

 

Alexis

 

Mikha'i-
lovitch

 

aupres

 

des

 

Khans

 

de

 

Khiva,

 

de

 

Bokhara

 

et

 

de

 

Balkh.
Pour

 

ne

 

pas

 

enfreindre

 

le

 

reglement

 

de

 

nos

 

reunions,

 

je

 

tackerai



—

 

598

de

 

reproduce

 

quelquesunes

 

seulement

 

des

 

parties

 

caracteristiques

 

du

long

 

recit,

 

qu’a

 

laisse

 

Pazoukhine

 

de

 

son

 

sejour

 

de

 

deux

 

ans

 

dans

l’Ouzbekistan.

Boris

 

Pazoukhine

 

quitta

 

Moscou

 

le

 

30

 

Iuin

 

1669 ,

 

v.

 

St.,

 

muni

de

 

lettres

 

du

 

Tzar

 

et

 

de

 

cadeaux

 

pour

 

le

 

Khan

 

de

 

Khiva

 

et

 

pour

ceux

 

de

 

Bokhara

 

et

 

de

 

Balkh.

 

En

 

descendant

 

les

 

rivieres

 

Moslcwa

et

 

Ola,

 

Pazoukhine

 

arriva

 

le

 

20

 

Juillet

 

a

 

Kazan

 

d’ou

 

il

 

repartit,

 

par

le

 

Volga,

 

pour

 

Astrakhan,

 

apres

 

que

 

les

 

Streltzi

 

(soldats

 

de

 

l’epo-

que)

 

qui

 

devaient

 

Pescorter,

 

Peurent

 

rejoint.

 

Les

 

lourdes

 

embarcations

des

 

^

 

Streltzi

 

ralentissaient

 

de

 

beaucoup

 

la

 

marche

 

du

 

cortege:

 

aus-

si

 

n

 

est

 

ce

 

qu’au

 

mois

 

d’Aout

 

de

 

l’annee

 

suivante

 

que

 

Pazoukhine

 

et

ses

 

compagnons

 

arriverent’aux

 

embouchures

 

du

 

Volga

 

et

 

a

 

Astra-

khan.

II

 

у

 

avait

 

au

 

XVII

 

siecle,

 

au

 

dire

 

de

 

Pazoukhine,

 

trois

 

routes

pour

 

se

 

rendre

 

d’Astrakhan

 

dans

 

l’Ouzbekistan.

L’on

 

pouvait,

 

en

 

traversant

 

la

 

mer

 

Caspienne,

 

se

 

diriger

 

sur

Astrabad

 

et

 

sur

 

Mekhshet,

 

et

 

arriver

 

par

 

Merw

 

a

 

Bokhara,

 

le

 

tout

en

 

14

 

semaines

 

*.

Une

 

autre

 

route

 

partait

 

de

 

Karagane,

 

un

 

port

 

de

 

la

 

presqu’ile

de

 

Manguishlak.

 

Ou

 

arrivait

 

de

 

ce

 

port

 

a

 

Khiva

 

en

 

4

 

semaines,

mais

 

la

 

duree

 

de

 

la

 

traversee

 

d’Astrakhan

 

a

 

Karagane

 

dependait

 

de

la

 

force

 

et

 

de

 

la

 

direction

 

du

 

vent.

Cette

 

route

 

etait

 

la

 

plus

 

courte,

 

mais

 

aussi

 

etait-elle

 

la

 

plus

dangereuse,

 

tant

 

a

 

cause

 

des

 

tempetes

 

qui

 

etaient

 

frequentes,

 

sur-

tout

 

vers

 

lautomne,

 

qu’a

 

cause

 

du

 

caractere

 

aggressif

 

des

 

tribus

nomades

 

des

 

Turkmenes,

 

qui

 

habitaient

 

le

 

Manguishlak.

le

 

tmnwi

 

ГТ

 

Р0ОТ?

 

а11еГ

 

a

 

Khiva

 

par

 

V0ie

 

de

 

terre-

 

en

 

faisant
„ p ,

 

f

 

la

 

Pf tie

 

septentrionale

 

de

 

la

 

mer

 

Caspienne.

 

Ce

 

fut

.

 

^,ou

 

f

 

C

 

0isit

 

Pazoukhine,

 

sur

 

la

 

recommandation

 

du

 

Vove-

vode

 

d

 

Astrakhan

 

P-ce

 

Prosorowsky,

 

comme

 

etant

 

moins

 

dangereuse

que

 

les

 

autres.

 

Cependant,

 

on

 

ne

 

pouvait

 

se

 

passer

 

de

 

guides

 

et

une

 

escorte

 

et

 

sur

 

l’ordre

 

du

 

Tzar,

 

transmis

 

par

 

le

 

Voyevode,

 

le

han

 

Kalmouk

 

Dditchine-Taisha,

 

campe

 

sur

 

les

 

bords

 

de

 

l’Oural

ne

 

tarda

 

pas

 

de

 

mettre

 

six

 

de

 

ses

 

sujets

 

a

 

la

 

disposition

 

de

 

l’En-

voye.

іе-7 ^а20икЬгШ6

 

acbeta

 

a

 

Astrakban

 

19

 

chameaux

 

et

 

partit

 

le

 

10

 

Mars
1671

 

pour

 

Khiva.

jTS

 

de.

 

marChe

 

11

 

arriva

 

au

 

fleuve

 

Oural,

 

au

 

campe-
t

 

des

 

Kalmouks

 

qui,

 

selon

 

la

 

coutume

 

des

 

nomades,

 

se

 

preparaient

C ’ e8 ‘ а1 .П “

 

Pazouch ine

 

comptait

 

le

 

temps

 

et

 

les

 

distances.

 

Une-
joumee»

 

^dnishtcbe)

 

valait

 

environ

 

30

 

kilometres.



—

 

599

 

—

a

 

passer,

 

au

 

commencement

 

du

 

printemps,

 

dans

 

les

 

regions

 

du

 

Nord.
En

 

automne

 

ils

 

se

 

rapprochaient

 

de

 

nouveau

 

de

 

la

 

mer.

Le

 

1.

 

Avril,

 

apres

 

une

 

audience

 

chez

 

le

 

Khan,

 

Pazoukhine

 

quitta

le

 

campement

 

Kalmouk

 

et,

 

s’etant

 

arrete

 

le

 

31

 

du

 

meme

 

mois,

 

pour

un

 

jour,

 

sur

 

les

 

bords

 

de

 

la

 

riviere

 

Semis

 

(Saguiz)

 

au

 

campement

 

de
la

 

tribu

 

(oulouss)

 

de

 

Nazar-Mamout,

 

petit-fils

 

de

 

Da'itchine

 

-

 

Ta'isha,
l’Envoye

 

russe

 

arriva

 

le

 

14

 

Mai

 

devant

 

JLata

 

la

 

premiere

 

ville

 

sur

le

 

territoire

 

khivien

 

*,

 

a

 

2

 

journees

 

de

 

marche

 

de

 

la

 

capitale.
Le

 

Khan

 

de

 

Khiva — Navsha-Manibet-Khan

 

—

 

avait

 

deja

 

expedi6
dans

 

cette

 

ville,

 

a

 

la

 

rencontre

 

de

 

Pazoukhine,

 

Khoudaberdei

 

qui
remplissait

 

les

 

fonctions

 

de

 

„Pristaw*

 

(Commissaire)

 

aupres

 

de

 

tous
les

 

Епуоуёэ

 

etrangers

 

venant

 

a

 

Khiva.
Pazoukhine

 

envoya

 

son

 

translateur

 

Nikita

 

Medvedev

 

a

 

Kata

 

pour

annoncer

 

son

 

arrivee,

 

et

 

Khoudaberdei

 

arreta,

 

par

 

l’entremise

 

de
Nikita,

 

le

 

ceremonial

 

de

 

la

 

reception.
Le

 

16

 

Mai

 

Khoudaberdei,

 

accompagne

 

d’un

 

certain

 

nomhre

 

de
soldats

 

(sloujilyi

 

lioudi),

 

d’ouzheks

 

et

 

de

 

citoyens,

 

rencontra

 

Pazou-
khine

 

et

 

sa

 

suite

 

a

 

environ

 

un

 

kilometre

 

de

 

la

 

ville.

 

Khoudaberdei
salua

 

l’Envoye

 

au

 

nom

 

du

 

Khan

 

et

 

lui

 

offrit

 

de

 

la

 

part

 

de

 

son

maitre

 

un

 

cheval

 

richement

 

Ьагпасііё.

 

II

 

s’excusa

 

de

 

ce

 

que

 

le
nomhre

 

des

 

homines

 

venus

 

avec

 

lui

 

n’etait

 

pas

 

.grand,

 

en

 

disant

 

a

Pazoukhine

 

que

 

les

 

habitants

 

de

 

la

 

ville

 

1

 

avaient

 

abandonee

 

au

commencement

 

de

 

1’ёіё

 

pour

 

se

 

rendre,

 

selon

 

leur

 

coutume,

 

dans

 

les

steppes.
Khoudaberdei

 

accompagna

 

Pazoukhine

 

jusqu’au

 

village

 

Djana-
robei,

 

oil

 

des

 

tentes

 

etaient

 

prepares

 

pour

 

les

 

voyageurs,

 

et

 

partit
ensuite

 

pour

 

faire

 

part

 

au

 

Khan

 

de

 

Гаггіѵёе

 

de

 

la

 

mission.
Deux

 

jours

 

plus

 

tard

 

Pazoukhine

 

et

 

sa

 

suite

 

firent

 

leur

 

entree
a

 

Khiva,

 

montes

 

sur

 

de

 

beaux

 

chevaux,

 

qui

 

leur

 

furent

 

donnes

 

par

le

 

Khan,

 

et

 

accompag^s

 

de

 

deux

 

Yassaouli,

 

de

 

cent

 

Ouzlmks

 

et
d’une

 

foule

 

de

 

citoyens.
On

 

logea

 

Pazoukhine

 

et

 

ses

 

compagnons

 

au

 

vieux

 

palais

 

du

 

Khan,
avec

 

beaucoup

 

de

 

confort,

 

et

 

on

 

leur

 

у

 

envoya

 

des

 

provisions

 

de
houche

 

**.
L’audience

 

eut

 

lieu

 

le

 

21

 

Mai.

 

Le

 

Khan

 

requt

 

Pazoukhine

 

assis
sur

 

des

 

tapis,

 

ёtendus

 

sur

 

le

 

plancher,

 

dans

 

la

 

salle,

 

dite

 

„doiee
„zolotaja

 

palata

 

“

 

—

 

sitime

 

au

 

milieu

 

de

 

son

 

jardin.

 

A

 

сбіё

 

du

 

Khan

*

 

Pazoukhine

 

s’arreta

 

non

 

loin

 

de

 

cette

 

ville,

 

dans

 

un

 

endroit

 

пошшё
■

 

Koulabia.
**

 

Pazoukhine

 

a

 

dresse

 

des

 

listes

 

detaillees

 

des

 

cadeaux

 

quil

 

a

 

refus,

ainsi

 

que

 

de

 

ceux

 

qn’il

 

a

 

donnes.



—

 

600

 

—

etaient

 

assis

 

24

 

atalyhs

 

et

 

autres

 

personnages

 

de

 

la

 

cour,

 

devant

 

la

porte

 

se

 

tenaient

 

des

 

Yassaouls

 

avec

 

de

 

longs

 

batons

 

(possokhi)

 

et

plus

 

de

 

100

 

Ouzbeks.

 

Le

 

Khan

 

prit

 

des

 

mains

 

de

 

Pazoukhine

 

la

lettre

 

dont

 

il

 

etait

 

porteur,

 

s’informa

 

de

 

la

 

sante

 

du

 

Tzar,

 

et

 

ecouta

le

 

discours

 

de

 

l’Envoye.

Ensuite,

 

on

 

apporta

 

divers

 

mets

 

sur

 

des

 

plats

 

d’argent,

 

de

 

l’eau

et

 

du

 

lait

 

(peut

 

etre

 

du

 

lait

 

de

 

jument

 

fermente,

 

appelle

 

koumyz)

dans

 

des

 

coupes

 

en

 

or

 

que

 

l’on

 

servit

 

auKkan

 

et

 

a

 

l’assistance.

 

Le

repas

 

etant

 

termine,

 

Pazoukhine

 

retourna

 

avec

 

sa

 

suite

 

a

 

domicile.

Les

 

cadeaux

 

que

 

Pazoukhine

 

avait

 

apportes

 

pour

 

le

 

Khan,

 

ainsi

que

 

ceux

 

qu’il

 

distribua

 

parmi

 

les

 

personnes

 

de

 

la

 

cour,

 

furent

 

agrees

avec

 

empressement.

Le

 

24

 

du

 

meme

 

mois

 

Pazoukhine

 

fut

 

de

 

nouveau

 

invite

 

chez

 

le

Khan,

 

et,

 

apres

 

un

 

repas

 

semblable

 

au

 

precedent,

 

le

 

Khan,

 

a

 

la

priere

 

de

 

Pazoukhine,

 

le

 

laissa

 

partir

 

pour

 

Bokhara.

 

A

 

cette

 

audience

la

 

question

 

de

 

la

 

mise

 

en

 

liberte

 

des

 

Russes,

 

captifs

 

a

 

Khiva

 

et

dans

 

le

 

pays

 

environnant,

 

question

 

sur

 

laquelle

 

je

 

reviendrai

 

plus

en

 

detail,

 

fut

 

traitee

 

longuement

 

ehtre

 

l’Envoye

 

et

 

le

 

Khan.

Enfin

 

celui-ci

 

proinit

 

de

 

faire

 

cesser

 

le

 

trafic

 

des

 

prisonniers

 

russes,

de

 

ne

 

plus

 

permettre

 

de

 

les

 

vendre

 

dans

 

des

 

pays

 

eloignes

 

sans

espoir

 

de

 

retour,

 

et,

 

en

 

attendant

 

la

 

reponse

 

du

 

Tzar

 

aux

 

proposi-

tions

 

faites

 

par

 

le

 

Khan,

 

relativement

 

au

 

rachat

 

des

 

prisonniers

d'envoyer

 

gratuitement

 

a

 

Moscou

 

un

 

certain

 

nombre

 

de

 

Russes

 

avec

Pazoukhine,

 

quand

 

celui-ci

 

passerait

 

par

 

Khiva,

 

a

 

son

 

retour

 

en

Russie.

Parti

 

de

 

Khiva

 

le

 

3

 

Iuin,

 

Pazoukhine

 

arriva

 

le

 

meme

 

jour

 

dans

la

 

ville

 

Khanki

 

—

 

toutes

 

les

 

villes

 

mentionnees

 

dans

 

la

 

Relation

de

 

Pazoukhine

 

existent

 

jusqu’a

 

present

 

—

 

et

 

le

 

lendemain

 

a

Asarist

 

(Hezar-asp)

 

et

 

apres

 

avoir

 

traverse

 

le

 

fleuve

 

В

 

aria

 

(Amou

Daria,

 

le

 

Oxus

 

des

 

anciens)

 

il

 

atteint

 

la

 

frontiere

 

de

 

la

 

Bokharie.

Apres

 

une

 

marche

 

de

 

huit

 

journees

 

a

 

travers

 

le

 

desert,

 

la

 

caravane

russe

 

s’arreta

 

non

 

loin

 

de

 

la

 

premiere

 

ville

 

Bokhare

 

—

 

Kara-Kol.

Le

 

Bar-aga

 

( Barouga)

 

de

 

cette

 

ville,

 

fonctionnaire

 

charge

 

d’admi-

nistrer

 

la

 

justice

 

en

 

matiere

 

de

 

commerce

 

et

 

de

 

percevoir

 

les

 

droits

de

 

douane

 

et

 

les

 

autres

 

impots,

 

regut

 

Pazoukhine

 

tout

 

comme

 

l’avait

fait

 

le

 

Pristaw

 

khivien.

 

Le

 

Dar-aga

 

dit

 

a

 

Pazoukhine

 

que

 

le

 

Khan

de

 

Bokhara

 

Abdul-Asin

 

etait

 

parti

 

pour

 

la

 

frontiere

 

en

 

ce

 

moment

avec

 

ses

 

troupes,

 

pour

 

combattre

 

le

 

Khan

 

de

 

Balkh,

 

qu’il

 

se

 

trouvait

dans

 

la

 

ville

 

de

 

Karshakli

 

( Karslii ),

 

et

 

serait

 

informe

 

de

 

l’arrivee

de

 

la

 

mission

 

russe.

Le

 

23

 

Juin

 

l’Envoye

 

russe

 

est

 

entre

 

a

 

Bokhara

 

ou

 

il

 

fut

 

regu

 

pa,r



-

 

601

 

—

Tash-Boulat-Bii,

 

auquel

 

le

 

Khan

 

avait

 

confie

 

la

 

capitale

 

рои/

 

la

duree

 

de

 

son

 

absence.

Ce

 

n’est

 

qu’au

 

mois

 

de

 

Decembre

 

qu’Abdul-Aziz,

 

de

 

guerre

 

las,

est

 

revenu

 

a

 

Bokhara.

 

Pazoukhine

 

avait

 

en

 

attendant

 

etudie

 

l’eta

politique

 

et

 

economique

 

des

 

pays

 

ou

 

il

 

se

 

trouvait,

 

et

 

voici

 

les

 

in-

formations

 

qu’il

 

donne

 

sur

 

Varmee

 

et

 

les

 

finances

 

des

 

Khanats

 

de

l’Ouzbekistan.

 

L’armee

 

Bokhare,

 

у

 

compris

 

les

 

troupes

 

auxiliaires

fournies

 

par

 

les

 

Karakalpaks

 

etait

 

alors

 

de

 

plus

 

de

 

150.000

 

hommes.

L’armee

 

du

 

Khan

 

de

 

Balkh

 

etait

 

deux

 

fois

 

moins

 

nombreuse,

 

et

 

celle

du

 

Khan

 

de

 

Khiva

 

atteignait

 

a

 

peine

 

le

 

chiffre

 

de

 

30.000

 

cavaliers.

En

 

cas

 

de

 

guerre

 

tout

 

le

 

peuple

 

Khivien,

 

les

 

agriculteurs

 

et

 

les

marckands

 

comme

 

les

 

militaires

 

de

 

profession

 

(sloujilii

 

lioudi),

 

pre-

naient

 

part

 

aux

 

combats

 

pour

 

gagner

 

du

 

butin.

 

La

 

maniere

 

de

faire

 

la

 

guerre

 

etait

 

la

 

meme

 

chez

 

les

 

Khiviens

 

que

 

chez

 

les

 

Kal-

mouks,

 

et

 

a

 

Balkh

 

pas

 

plus

 

qu’a

 

Bokhara

 

il

 

n’y

 

avait

 

alors

 

ni

 

infan-

terie,

 

ni

 

artillerie.

 

Les

 

Khans

 

n’etaient

 

pas

 

riches,

 

car

 

ils

 

avaient

distribue

 

presque

 

toutes

 

leurs

 

terres

 

parmi

 

leurs

 

serviteurs

 

en

 

guise

de

 

traitement.

 

Le

 

revenu

 

des

 

Khans

 

se

 

composait

 

d’une

 

taxe

 

pre-

levee

 

par

 

feu

 

(„dienejnii

 

dvory“)

 

et

 

des

 

droits

 

de

 

douane.

Dans

 

tout

 

l’Ouzbekistan

 

on

 

semait

 

peu

 

de

 

cereales

 

et

 

I’irrigation

des

 

champs

 

etait

 

indispensable.

 

Quant

 

a

 

la

 

soie,

 

la

 

Bokharie

 

en

produisait

 

moins

 

qu’elle

 

n’en

 

consommait

 

et

 

en

 

consequence

 

n’en

 

expor-

tait

 

guere.

 

Khiva

 

produisait

 

annuellement

 

plus

 

de

 

1000

 

pouds

 

de

soie

 

crue

 

qui

 

se

 

vendait

 

a

 

raison

 

d’environ

 

34

 

roubles

 

le

 

poud,

 

selon

la

 

recolte.

 

Beaucoup

 

de

 

marehands

 

venaient

 

tous

 

les

 

ans

 

a

 

Khiva

des

 

pays

 

environnants

 

et

 

en

 

exportaient

 

de

 

la

 

soie.

Les

 

marchandises

 

les

 

plus

 

demandees

 

sur

 

le

 

marche

 

de

 

Khiva

etaient:

 

le

 

drap,

 

les

 

fourrures,

 

les

 

peaux

 

de

 

cerf

 

ouvrees

 

et

 

surtout

la

 

vaisselle,

 

les

 

aiguilles

 

et

 

les

 

epingles.

Bientot

 

apres

 

le

 

retour

 

du

 

Khan

 

a

 

Bokhara,

 

Pazoukhine

 

fut

 

regu

au

 

palais.

 

La

 

cour

 

d’Abdul-Aziz

 

lui

 

parut

 

beaucoup

 

plus

 

nombreuse

et

 

plus

 

brillante

 

que

 

celle

 

de

 

Navsha-Mambet.

 

Le

 

Khan

 

etait

 

en-

toure

 

des

 

Khosi —

 

ses

 

parents-et

 

de

 

plus

 

de

 

100

 

autres

 

personnages

 

de

sa

 

cour;

 

en

 

entrant

 

dans

 

la

 

salle

 

de

 

reception

 

Pazoukhine

 

etait

 

sou-

tenu

 

du

 

cote

 

droit

 

par

 

le

 

Bivan

 

Begui

 

Mahmet

 

Mazir-Bei

 

et

 

du

cote

 

gauche

 

par

 

le

 

premier

 

juge

 

de

 

Bokhara,

 

Datakha

 

(Dadkha)

 

bek.

Lorsque

 

Pazoukhine

 

eut

 

transmis

 

au

 

Khan

 

la

 

lettre

 

du

 

Tzar

 

et

prononce

 

son

 

discours,

 

le

 

Khan

 

l’invita

 

a

 

s’asseoir

 

et

 

l’interrogea

 

sur

le

 

voyage

 

qu’il

 

venait

 

de

 

faire

 

et

 

sur

 

la

 

cour

 

du

 

Tzar,

 

et

 

quand

Pazoukhine

 

se

 

fut

 

plaint

 

des

 

Turkmenes

 

qui

 

molestaient

 

ceux

 

qui



602

 

—

venaient

 

a

 

Bokhara,

 

Abdul-Aziz

 

promit

 

d’ecrire

 

au

 

Khan

 

de

 

Khiva

pour

 

que

 

celui-ci

 

prit

 

des

 

mesures

 

pour

 

defendre

 

les

 

voyageurs

contre

 

les

 

nomades.

Selon

 

la

 

coutume

 

orientale,

 

Pazoukhine

 

dut

 

faire

 

de

 

nombreux

 

ca-

deaux

 

particulierement

 

aux

 

Khosi,

 

qui

 

lui

 

dirent,

 

entre

 

autres,

 

que

 

c’etait

eux

 

qui

 

protegaient

 

les

 

Russes

 

se

 

trouvant

 

a

 

Bokhara

 

pendant

 

les

guerres

 

civiles,

 

et

 

ils

 

Fengagerent,

 

s'il

 

eclatait

 

une

 

emeute

 

dans

 

la

capitale,

 

a

 

chercher

 

asile

 

chez

 

eux,

 

car

 

ils

 

ne

 

pillent

 

ni

 

ne

 

livrent

 

jamais

ceux

 

qui

 

se

 

sont

 

mis

 

sous

 

leur

 

protection.

 

Pazoukhine

 

n’a

 

pas

 

ete

 

du

reste

 

dans

 

le

 

cas

 

de

 

recourir

 

aux

 

Khosi,

 

car

 

pendant

 

tout

 

son

 

se-

jour

 

a

 

Bokhara

 

—

 

il

 

ne

 

quitta

 

cette

 

ville

 

qu’au

 

mois

 

de

 

Septembre

1672

 

—

 

la

 

tranquillite

 

ne

 

fut

 

pas

 

troublee.

Ce

 

qui

 

retint

 

Pazoukhine

 

a

 

Bokhara

 

c’etait

 

surtout

 

les

 

difficul-

tes

 

de

 

la

 

question

 

de

 

la

 

mise

 

en

 

liberte

 

des

 

prisonniers

 

russes.

A

 

cette

 

epoque

 

le

 

trafic

 

des

 

captifs

 

russes

 

etait

 

systematiquement

organise

 

dans

 

l’Ouzbekistan.

 

Les

 

Kalmouks

 

et

 

les

 

Baschkirs

faisaient

 

des

 

incursions

 

sur

 

le

 

territoire

 

russe,

 

et

 

enlevaient

les

 

habitants

 

des

 

villages,

 

les

 

strelzi

 

et

 

les

 

marchands,

 

qui

leur

 

tombaient

 

sous

 

la

 

main.

 

Des

 

commerqants

 

Khiviens

 

arrivaient

aux

 

campements

 

Kalmouks

 

et

 

Bashkirs,

 

et

 

у

 

[achetaient

 

les

 

russes

qui

 

avaient

 

ete

 

pris

 

de

 

cette

 

maniere.

 

Ils

 

les

 

faisaient

 

venir

 

a

 

Khiva

et

 

les

 

revendaient

 

ensuite

 

aux

 

habitants

 

de

 

cette

 

ville,

 

aux

 

Bokhares,

aux

 

Persans

 

et

 

aux

 

autres

 

peuples

 

de

 

l’Asie.

 

Le

 

prix

 

d’un

 

esclave

russe

 

sur

 

le

 

marche

 

de

 

Khiva

 

etait

 

alors

 

de

 

40

 

a

 

50

 

roubles.

Les

 

Khiviens

 

et

 

les

 

Bokhares

 

employaient

 

les

 

captifs

 

aux

 

travaux

d

 

irrigation

 

et

 

tiraient

 

tant

 

de

 

profits

 

de

 

leur

 

labeur

 

que

 

les

 

Khans

de

 

Bokhara,

 

de

 

Khiva

 

et

 

de

 

Balkh

 

etient

 

impuissants

 

non

 

seulement

de

 

liberer

 

sommairement

 

les

 

captifs

 

russes,

 

mais

 

meme

 

de

 

contraindre

leurs

 

sujets

 

a

 

donner

 

la

 

liberte

 

a

 

leurs

 

esclaves

 

contre

 

payement.

 

Ce

n’est

 

qu’avec

 

le

 

consentement

 

de

 

leur

 

maitres

 

que

 

Pazoukhine

 

ra-

cheta

 

plusieurs

 

russes;

 

d’autres,

 

appartenant

 

au

 

Khan,

 

furent

liberes

 

gratuitement.

 

Les

 

prisonniers

 

au

 

nombre

 

desquels

 

etait

 

un

pretre

 

russe,

 

transmirent

 

a

 

l’Enoye

 

une

 

supplique

 

adressee

 

au

Tzar,

 

comme

 

ils

 

en

 

envoyaient

 

a

 

Moscou

 

toutes

 

les

 

fois

 

que

l’occasion

 

se

 

presentait.

Le

 

Khan

 

de

 

Bokhara

 

possedait

 

’

 

environ

 

150

 

Russes,

 

celui

 

de

Balkh— 100

 

et

 

celui

 

de

 

Khiva— 50;

 

le

 

nombre

 

de

 

Russes

 

dissemines

dans

 

les

 

diverses

 

parties

 

de

 

l’Ouzbekistan

 

et

 

appartenant

 

aux

 

parti-

culiers

 

n’a

 

pu

 

etre

 

connu

 

exactement

 

par

 

Pazoukhine.

 

II

 

se

 

borne

 

a

dire

 

qu’il

 

etait

 

tres

 

grand.

Apres

 

une

 

derniere

 

audience

 

chez

 

Abdul-Aziz,

 

pendant

 

laquelle



—

 

603

 

—

le

 

Khan

 

fit

 

voir

 

a

 

l’Envoye

 

des

 

lions,

 

des

 

elephants,

 

des

 

cerfs

 

et

meme

 

un

 

rhinoceros

 

*,

 

Pazoukhine

 

quitta

 

Bokhara.
D’apres

 

ses

 

instructions

 

Pazoukhine

 

devait

 

se

 

rendre

 

aupres

 

du

Khan

 

de

 

Balkh,

 

mais

 

la

 

guerre

 

qui

 

sevissait

 

alors

 

entre

 

ce

 

Khan

et

 

celui

 

de

 

Bokhara,

 

rendit

 

ce

 

projet

 

impraticable.

 

Pazoukhine

 

se

ddcida

 

alors

 

a

 

envoyer

 

secretement

 

a

 

Balkh

 

son

 

translateur

 

Nikita

Medyedev.

 

Celui-ci

 

parvint

 

heureusement

 

dans

 

cette

 

ville,

 

transmit

la

 

lettre

 

que

 

Pazoukhine

 

lui

 

avait

 

confide,

 

et

 

le

 

23

 

Mai

 

1771

 

en

rapporta

 

une,

 

adressee

 

a

 

l’Envoye

 

au

 

nom

 

du

 

Khan

 

Souplikan-
Kouli-Khan

 

par

 

ses

 

„blishnid

 

lioudi“

 

—

 

ses

 

conseillers.
Pazoukhine

 

ne

 

revint

 

pas

 

en

 

Bussie

 

par

 

Khiva

 

et

 

par

 

les

 

terres

des

 

Kalmouks;

 

il

 

prit

 

la

 

route

 

mdridionale,

 

par

 

la

 

Perse

 

et

 

les

 

ports

du

 

sud

 

de

 

la

 

mer

 

Caspienne

 

—

 

ayant

 

dtd

 

informe

 

que

 

le

 

Khan

 

de
Khiva

 

dtait

 

disposd

 

a

 

empecher

 

son

 

retour.

 

Parti

 

de

 

Bokhara

 

vers

la

 

fin

 

du

 

mois

 

d’Octobre,

 

Pazoukhine

 

arriva,

 

au

 

bout

 

de

 

trois

 

journdes
de

 

marche,

 

a

 

la

 

ville

 

frontiere

 

de

 

Bokhara — Tchardjow

 

(Tchardjou)
et

 

le

 

5

 

Decembre,

 

par

 

un

 

froid

 

intense,

 

devant

 

Merv, la,

 

premiere

 

ville
Persane.

 

Le

 

commandant

 

de

 

Merv

 

(P.

 

appelle

 

cette

 

ville:

 

Movr),
ayant

 

requ

 

du

 

Shah

 

de

 

Perse,

 

qui

 

etait

 

alors

 

a

 

Ispahan,

 

l’autori-
sation

 

de

 

laisser

 

passer

 

Pazoukhine,

 

lui

 

donna

 

des

 

guides

 

qui

 

l’ac-

compagnerent

 

jusqu’a

 

a

 

la

 

ville

 

de

 

Mekshed-
De

 

Mekshed,

 

Pazoukhine

 

c’est

 

dirige

 

vers

 

les

 

cotes

 

meridionales
de

 

la

 

Caspienne

 

et

 

est

 

аггіѵё

 

sans

 

encombre

 

au

 

port

 

de

 

Liagrane
(Lenkoran),

 

oil,

 

sur

 

la

 

priere

 

des

 

russes

 

qu’il

 

avait

 

liberes

 

et

 

qui
voulaient

 

hater

 

leur

 

retour

 

dans

 

leur

 

pays,

 

il

 

s’embarqua

 

pour

Bakou.
II

 

ne

 

trouva

 

pas

 

dans

 

cette

 

ville

 

des

 

navires

 

qui

 

purent

 

le

 

trans-
porter

 

a

 

Astrakhan.

 

On

 

etait

 

deja

 

en

 

Octobre,

 

et

 

Pazoukhine

 

se

decida

 

a

 

hiverner

 

sur

 

le

 

littoral.
De

 

В

 

akou

 

Pazoukhine

 

est

 

аііё

 

a

 

SchemaJcha,

 

ou,

 

d’apres

 

des

 

bruits
qui

 

ёtaient

 

аггіѵёэ

 

jousqu’au

 

Tzar,

 

devaient

 

se

 

trouver

 

les

 

reliques

du

 

St.

 

Martyr

 

Simdon.
Pazoukhine

 

s’assura

 

que

 

ces

 

bruits

 

n’dtaient

 

pas

 

fondds.
Durant

 

cet

 

hiver

 

Pazoukhine

 

et

 

ses

 

compagnons

 

souffrirent

 

beau-
coup

 

du

 

manque

 

de

 

vivres;

 

ils

 

durent

 

en

 

emprunter

 

entre-autres

 

a

l’Ambassadeur

 

de

 

Pologne,

 

qui

 

se

 

trouvait

 

alors

 

a

 

Shemakha.

 

Ils
ёіаіепі

 

aussi

 

exposds

 

aux

 

attaques

 

continuelles

 

des

 

Per

 

sans

 

et

 

des

*

 

Le

 

Khan

 

demanda

 

к

 

Pazoukhine

 

si

 

dans

 

le

 

pays

 

du

 

Tzar

 

il

 

у

 

avait

 

des
rhinoceros.

 

Pazoukhine,

 

qui

 

apparemment

 

voyait

 

cet

 

animal

 

pour

 

la

 

ргетіёге
fois

 

mais

 

ne

 

voulait

 

pas

 

admettre

 

que

 

le

 

Khan

 

puisse

 

posseder

 

quelque

 

chose
que

 

le

 

Tzar

 

son

 

maitre

 

n’aurait

 

pas,

 

repondit;

 

«Peut-etre

 

у

 

a-t-il

 

de

 

pareils
animaux

 

dans

 

l’immense

 

empire

 

du

 

grand

 

Tzar, mais, ajouta-t-il,je

 

n’en

 

ai

 

pas

 

vu».



Lesguines,

 

qui

 

tiraient

 

sur

 

eux

 

et

 

firent

 

meme

 

prisonnier

 

l’un

 

des

Eusses

 

que

 

Pazoukhine

 

avait

 

rainenes

 

de

 

Bokhara.

 

L’Envoye,

 

n’etant

pas

 

autorise

 

par

 

le

 

Tzar

 

a

 

user

 

de

 

represailles,

 

s’abstenait

 

de

 

com-

battre

 

ces

 

gens,

 

afin

 

de

 

ne

 

pas

 

faire

 

surgir

 

de

 

differend

 

entre

 

le

Tzar

 

et

 

le

 

Shah

 

de

 

Perse.

Enfin,

 

le

 

11

 

Juin

 

1673,

 

Pazoukhine

 

s’embarqua

 

pour

 

Astrakhan,

avec

 

sa

 

suite

 

et

 

plusieurs

 

marchands,

 

qui

 

portaient

 

en

 

Russie

 

une

grande

 

quantite

 

de

 

produits

 

d’outre-mer,

 

et

 

le

 

29

 

du

 

meme

 

mois

il

 

arriva

 

a

 

Astrakhan.

Le

 

9

 

Octobre

 

1673

 

Pazoukhine

 

revint

 

a

 

Moscou,

 

apres

 

une

 

ab-

sence

 

de

 

quatre

 

ans

 

et

 

de

 

trois

 

mois.

Tels

 

sont

 

les

 

renseignements

 

que

 

donnent

 

sur

 

un

 

voyage

 

entre-

pris

 

au

 

XVII

 

siecle

 

dans

 

l’Ouzbekistan

 

quelques

 

uns

 

des

 

nombreux

documents

 

relatifs

 

a

 

l’Asie

 

qui

 

sont

 

conserves

 

aux

 

Archives

 

princi-

pals

 

du

 

Ministere

 

des

 

Affaires

 

Etrangeres

 

a

 

Moscou

 

et

 

dont

 

l'etude

ne

 

manquera

 

pas

 

d’aj

 

outer

 

aux

 

connaissances

 

que

 

possedent

 

les

contemporains

 

au

 

sujet

 

du

 

passe

 

des

 

peuples

 

de

 

l'Orient.

St.-Petersbourg

le

 

2.

 

Septembre

 

1876.


